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culture est écrit et publié pour toute la Pr
Québec.

N'oublions pas cela.
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Lutre paroisse ignorant
à£600 cercles agricoles

oisse où les vaches donnent
lbs de lait par jour et une

ês ne donnent en moyenne

Les cendres de bois et le trMle.-M
champs où le trèfle refuse de pou
les cendres de bols et vous aurez
récolte de trèfle.

n seme en moyenne
une autre où il ne

u&ne livre de trèfle à

Compares une paroisse où un oultivateur qui
nourrit Ba~ns peine et avec profits une tête de bétail
par 3 arpeat de terre dans les mauvaises comme
dans les bonnes années, et une paroisse où l'on ne
tient pas en moyenne une t. de bétail par 10
arpena de terrain, etc., etc.

Faites un recensement comme celui-là et vous
ne serez pas surpris de voir le JOURNAL répéter
encore longtemps que c'est une bonne chose de
uerdu trèJke Il yen aplus qu'on ne pensequi
n'en ont jamais semé une livre! -D.

Bos chemnins-Dans l' Etat du New Hampshire,
toute voiture portant plus de doux tonnes et
moins. de quatre tonnes doit avoir des jantes de
roues de quatre pouces ; entre quatre et six
tonnes, des jantes de 5 pouces ; au dessus de
six tonnes, des jantes de six pouces.

Conouers. de troupeaux do 'vaches Iaitlr.a.-La
Société d'Industrie Laitière du Wisconsin a ouvert
un nouveau concours: elle offre un prix de $1 50
pour le troupeau de vaches qui a produit le plus
de beurre ou de fromage.

Prairies et i
JToural dl'ion

Mrage.-Un
ture fIratioLe

z'reuel
azote,
pauvi

phosphaTages et aux chaulages.
Parmi les engrais phosphat6s, cel

férable dans ces terres, ce sont
déphosphoration. Enfi, le chaul
une amélioration au point de vue
physique et chimique de ces terres.

Pour les prairies artificielles, n
inique formée de chlorure de pots.
phosphate et plâtre, produira les n:
Le rédacteur termine par l'observa
"1Nous vous conseillons de bien réfl
procéder au défrichement des pât
traitement que nous vous indiquoi
fumures au fumier de ferme, n'al
amélioration notable, il sera temps
Mais il est bien rare qu'on n'ait pa
tages à régénérer une prairie fléchi
défricher pour la refaire après quel(
culture."'

Un autre cultivateur a fait défrii
boisé. Les cailloux qui étaienti
servi à faire des drains. Toutes
essences forestières ont été inolnér<
a U4L umri. n v GnmA-;--~.
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productif pendant quelques années par suite de
l'acdité de la couche arable et des plantes indi-
gènes qui se développeront plus ou moins nom-
breuses et qui proviendront de végétaux qui
croissaient sur le sol forestier. Nous croyons
donc que, pour éviter une non-réussite, il est
utile d'appliquer des scories de déphosphoration
à haute dose, engrais qui profitera à l'avoine, et
de faire suivre cette céréale par une seconde cul-
ture pour aérer la couche arable et la rendre apte
à produire une bonne prairie favorable à l'entre-
tien ou à l'engraissement des bétes bovines.

En agissant ainsi, vous retarderez d'une année
la création de votre herbage, mais vous éviterez de
faire sans résultat satisfaisant une dépense assez
élevée."

Pasteurisation.-Le Farming recommande aux
fabricants de beurre d'Ontario d'adopter le sys-
tème de la pasteurisation. La plupart des danois
pasteurisent le lait ou la crème et leur beurre se
vend de 2 à 6 sous par livre de plus que le beurre
canadien sur le marché anglais ; les experts pré-
tendent que cette différence est due en grande
partie à la pasteurisation.

rie laitière à l'tranger. - Le Hoard's
nous apprend qu'il vient de se cons-
ýanemark une fabrique coopérative dont
de $65,000. Elle va faire le beurre et

C'est l'établissement laitier le plus
le de ce pays.
;tés agricoles de cette région s'occupent

de l'amélioration des troupeaux au
a sélection.
ernement russe fait de grands efforts
etionner l'industrie laitière. Une con-
eu lieu dans ce but à St Petersbourg
e septembre dernier. Le congrès est
conclusion encourager la construction

,es coopératives ; d'organiser des so-
.la vente des produits laitiers et de
r des conférenoe sur l'industrie laitière
rentes parties de la Russie. Avant
ce pays pourrait devenir un compé-

Vente des produits aricoies.-Nous lisons ce qui
suit dans le Journal de l'Agri'cdltre de Paris :
" Ainsi que nous l'avons déjà dit, et comme on
ne saurait trop le répéter, si les agriculteurs fran-
çais ont marché résolument sur la route du progrès
dans tout ce qui concerne la production, ils ne se
sont pas suffisamment préoccupés jusqu'ici des
méthodes de vente, ils n'ont pas cherché à les
perfectionner. On est obligé de constater que
l'organisation commerciale fait défaut. 4 nécesr
sité s'en manifeste aujourd'hui dans des. proper-
tions impérieuses, et elle doit fixer de plus en plus
l'attention de tous ceux qui s'inquiètent de l'ave-
nir. L'avenir ne pourra être assuré que si l'agri-
culture sait prendre, avec énergie et persévérance,
la direction de ses affaires commerciales; c'est
pour elle le seul moyen d'enlever à la spéculation
la prépondérance dont celle-ci jouit aujoprd'hui.
La réalisation de ces vues n'est pas plus utopique
que ne l'était, il y a vingt ans, 'accroissement des
rendements dont nous sommes aujourd'hui les
témoins ; mais elle peut s'effectuer rapidement et
porter ses fruits sans délai."

Lzerne.-A Woburn, en 1889, on a essayé la
culture de la luzerne dans un champ où le trèfle
refusait de croître (clover-aick) après y avoir été
cultivé pendant plusieurs années. La luzerne y a
parfaitement réussi dès le commencement. L'en-
grais le plus efficace pour cette plante a été Pen-
grais potassique.

Pois et avoine pour les vaches.--Le Country Gen-
tieman insiste sur la culture des pois et de l'avoine
comme fourrage vert pour les vaches laitières.
Les pois sont semés 8 à 10 jours avant l'avoine ;
ils doivent être enfouis à 8 ou 4 pouces de
profondeur.

Sélection des bies.-Dans un article sur ce sujet,
un correspondant du Journal de l'Agriculture fait
connaître la méthode à suivre pour choisir le blé
de semence. Il débute avec un épi moyen bien
fait et surtout ayant de beau grain, comptant sur
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année. Il a remarqué, et insiste sur ce fait, que
parmi les grains d'un mme épi, il en est un qui
surpasse considérablement les autres en puissance
vitale.

On ne saurait trop insister, dit le major Hallett,
un habile sélectionneur, sur l'importance qu'il y
a à continuer les choix annuels. Y renoncer
serait aussi déraisonnable que si un éleveur ayant
amené son troupeau à un certain point de per-
fection, dédaignait tout à coup les principes aux-
quels il doit les résultats déjà obtenus. Si l'on
fait tant que d'admettre la valeur des choix
répétés, il faut aussi convenir de la nécessité qu'il
y a de les pratiquer d'une manière continue, ne
serait-ce que pour entretenir la perfection, en
supposant que ce point désirable soit déjà atteint.
C'est une vérité incontestable que : c'est reculer que
de ne pas avancer. Ici, comme dans les espèces
animales, la valeur de la généalogie dépend de
l'époque à laquelle remonte l'origine.

Le centereucier agricoIe.-Dans un jeune pays,
aussi longtemps que les cultivateurs se coudoient
sur le marché local, les plus habiles d'entre eux
sentent qu'il n'est pas directement dans leur inté-
ret d'instruire les autres et se créer des concurrents.

Mais le jour où la production du sol dépasse
notablement la consommation locale, et qu'il faille
nécessairement recurir à l'exportation, de ce jour-
là, dis-je, les cultivateurs deviennent solidaires ;
c'est-à-dire qu'il.y va de l'intérêt de tous que la
qualité des produits exportés puisse soutenir la
eoncurrence inévitable.

Conséquemment, les connaissances agricoles,
lPenseignement uniforme, sont d'absolue nécessité.
Autrement, les cultivateurs souffrent à cause des
négligente.

L'amélioration des produits exportés serait in-
dubitablement trop lente sans la diffusion prompte
et efficace de la connaissance et des exigences
croissantes des marchés étrangers.

Il y a sans doute une partie notable de la classe
agricole qui se renseigne par elle-même, surtout
aujourd'hui ; mais on peut dire sans crainte que
la masse a besoin d'être stimulée, d'être constam-
ment tenue en éveil.

C'est le rôle du Conférencier agricole qui, lui,
doit connaître l'avancement général et les besoins
généraux du moment.

Le conférencier agricole
10. Etudie pour ceux qui n'étudient pas.

20. Lit pour ceux qui ne lisent pas. Se ren-
seigne pour ceux qui ne se renseigneraient pas.

3o. Visite les divers districts de la province et
observe pour ceux qui n'ont pas le même avantage.

4o. Le Conférencier agricole tient la population
au courant des efforts que les gouvernements font
dans Pintérêt de l'agriculture.

5o. Il fait connaltie les résultats obtenus par
les fermes expérimentales, etc.

A quoi serviraient ces efforts et ces expériences
si la masse des cultivateurs n'en a pas connais-
sance ?

En général, le cultivateur canadien étudie peu;
mais il aime à entendre parler et écoute avec at-
tention. Aussi, je ne crains pas d'affirmer que la
conférence est le meilleur moyen de répandre l'en-
seignement agricole.

Que l'on ait des stations expérimentales de
toutes les variétés qui parlent aux yeux, très
bien ; encore faut-il, à un moment donné, réunir
la population et lui expliquer convenablement la
raison des résultats obtenus.

Autrement il n'y aura toujours qu'un très petit
nombre qui profitera des travaux ainsi faits aux
dépens du public.

Je conclus de tout cela que les conférences agri-
coles sont nécessaires pour tenir les cultivateurs
au courant des efforts généreux que font les gou-
vernements dans l'intérêt du pays.

UN AMI DU PROBIÈB.

OBSBRVATOIRB MBTIOOLOGIQUE DU COL-
LEGE DB SAINTE.ANNE DB LA

POCATIERB

JANYnM 1900.

Température moyenne.........
"( maxima...........
"9 minima............

Pluie en pouces..................
Neige " ..................
Hauteur moyenne du baromètre....
Humidité relative moyenne........

I 14 12
+4208

0. C4
3 4.80
2988

PRODUITS LAITIERS D'AUSTRALIE

Eportationa du beurre canadieun- ltmnew de sai-
sons d'exportation du Canada et de l'Australie-
Fomage-Pasteurisaion -Quand doit.on vendre
le fromage F

L'Australie étant en concurrence avec la pro-
vince de Québec sur le marché anglais pour ses
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produits laitiers, nous croyons intéresser nos lec-
teurs en publiant un court résumé d'un article
para dans une revue anglaise sur le commerce de
beurre et de fromage de l'Australie avec l'Angle-
terre. Comparée à l'année précédente, la saison
de beurre Australien, 1898-99, a été caractérisée
par deux traits importants, une augmentation de
plus de 2,000 tonnes dans l'importation anglaise
de beurre australien et une hausse dans le prix,
en moyenne de plus de 820 par tonne. Depuis
1895, à cause de la secheresse, cette exportation
avait diminué considérablement.

Pendant ce laps de temps, le Canada a exporté
en Angleterre les quantités de beurre suivantes:

Quintaux.
Saison 1895 96, septembre à avril 31,067

1896-97, " " 66,810
1897-98, " " 85.050
1898-99, " " 121,989

Cette saison de septembre à avril est celle pen-
dant laquelle l'Australie exporte son beurre chaque
année en Angleterre.

Parlant de notre commerce, l'auteur de cet
article dit: "Le Canada, on devra le remarquer,
fait des progrès très rapides, l'importation étant
quatre fois ce qu'elle était il y a trois ans. La
plus grande par ie du beurre canadien atteint ce
pays (l'Angleterre) avant Noël, et quoiqu'il arrive
sur le marché lorsque les prix pour le beurre dans
le Royaume-Uni sont les plus élevé-, néanmoins,
pour des raisons géographiques, il ne peut être un
beurre frais d'herbe du printemps; il doit être ou
un beurre d'été, conservé dans les entrepots frigo-
rifiques, ou un beurre de fourrage frais. Néan-
moins, c'est un excellent article qui entre en
concurrence avec le beurre australien, et plus
particulièrement avec les beurres du Danemark,
de Suède et de Finlande."

Cette appréciation est plus ou moins exacte et
démontre que l'écrivain est intéressé à déprécier
le beurre canadien afin de favoriser l'écoulement
du beurre d'Australie.

Il attribue la hausse du prix à l'amélioration
de la qualité du beurre australien.

Il n'y a eu guère de perfectionnement dans la
province de New South Wales, ce qui est dû au
fait que la plupart des cultivateurs de cette région
écrèment eux-mômes leur lait et portent la crème
aux fabriques seulement après quelques jours, au
lieu de tous les jours. Il est impossible à des
cultivateurs de contrôler la maturation de la crème
aussi bien que dans des fabriques bien outillées.

Si cette pratique continue à se répandre, les fabri-
ques devront refuser la crème ainsi traitée ; autre-
ment leur beurre continuera à être déprécié.

La saison s'est ouverte le 17 octobre, alors que
la qualité "Premier choix" (Choicest) faisait
110s. à 112s. par quintal, tandis que le " premier
choix " Danois rapoortait 116s. à 118s. Les
" très bons " (finest) échantillons de beurre aus-
tralien faisaient 104s. A 108s. et les "très bons"
Danois 112e. à 114s.

Au mois de janvier le prix du beurre australien
"Premier choix" était de 98s. à 100s., et du
"très bon " de 94s. à 96s. Au mois de mars, le
plus haut prix du " Premier choix " a été 98a. et
du " très bon " 94s.

Le prix moyen du beurre Danois pendant les
cinq dernières saisons est 8s. 9d. par quintal au
dessus de celui du beurre australien, ou un peu
plus d'un denier par livre.

Pasteurisation. -A Victoria, le système de la pas-
teurisation se répand rapidement, quoiqu'il ren-
contre de l'opposition.

Importations.-En 1898 l'Angleterre a importé
435 tonnes de beurre de moins que l'année précé-
dente. Les pays dont les exportations en Angle-
terre ont diminné sont les Etats-Unis, la Russie,
la France, la colonie de Victoria, la Suède, la
Hollande, l'Allemagne, le Norvège et la colonie
de la Nouvelle Zélande; ceux où il y a eu aug-
mentation sont le Danemark, 6,515 tonnes, et le
Canada, 2,373 tonnes. En Allemagne laconpom-
mation augmente annuellement et fera bientôt
cesser toute exportation. Le seul pays qui a
accru ses ventes de beurre à l'Angleterre pendant
la saison Australienne,-de septembre à avril, est
le Danemark, tandis que plusieurs autres pays,
le Canada entr'autres, ont accru leurs exportations
pendant la saison non-Australienne, d'avril à
septembre.

L'Australie et la Nouvelle-Zélande entretiennent
l'espoir de chasser leurs concurrents du marché
anglais pendant ce qu'ils appellent la saison Aus-
tralienne, si ces pays ne souffrent pas de sécheresse
comme la chose est arrivée pendant les cinq der-
nières années.

lMomage.-La saison du fromage de la Nouvelle.
Zélande en Angleterre commence généralement en
janvier et se termine en mai. Cette année la
saison s'est ouverte à la fin de janvier, alors que
la qualité " Premier choix "a rapporté 47s. A 48s.
par quintal, tandis que le "très bon " a réalisé
45s. à 46. Pendant la saison 1897-98 les prix
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ont été si bas que plusieurs fabricants de la Nou-
velle-Zélande préférèrent faire du beurre au lieu
du fromage; ils ont dû le regretter, vu que les
prix du fromage ont été très bons, surtout en
avril.

La moyenne obtenue par quintal, chaque année,
pour le fromage canadien depuis cinq ans, a été:

a. d.
1894-5 ................... 52 1
1895-6................ 4 11

1897-8 ................... 46 
18978.................46 3

Moyenne des cinq ans.... 47 11
Les prix les plus bas ont prévalu dans les mois

de juin, juillet, août et septembre. Juillet a été
le plus mauvais mois pour les ventes de fromage.

Si les prix sont bas une saison, ils sont géné-
ralement élevés la saison suivante. Lorsque les
prix sont bas, plusieurs Canadiens et habitants
de la Nouvelle-Zélande cessent de faire du fro-
image et fabriquent du beurre, conséquemment
l'offre est diminué et les prix montent ; ou quand
les prix sont élevés on fait le contraire et une
augmentation de production provoque une baisse
dans les prix.

L'auteur croit que les fabricants vendent géné-
ralement leur fromage trop tôt; à l'automne les
prix sont presque toujours plus élevés; ce sont
les négociants qui en profitent.

L'importation du fromage par l'Angleterre en
1898 a été moindre que celle de 1897 de 13,200
tonnes, Pexportation du Canada ayant diminué
de 4,724 tonnes. En 1898 il y a eu augmentation
dans la production du beurre et du fromage par
l'Angleterre, accroissement dû à Pexcellente ré-
solte de foin de cette année et au bon état des
paturages.

Vu les prix élevés du fromage l'automne der-
nier,, il est probable qu'il y aura cet hiver une
augmentation notable dans la production du fro-
mage de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande.

BIBLIOTiIHQUE DU CULTIVATEUR

Rapport du Commissaire de 'AgrIculture de la
province àe Québec pour a899.-Volume de 810
pages, dans lequel nous trouvons des chapitres
intéreÉte "sur les travaux *accomplis pendant

annéequi vient de s'écouler. Citons entre auts
les rapports sur les cercles agricoles et les sociétés

d'agricultures, l'amélioration des chemins, les
diverses écoles d'agriculture, de laiterie, vétéri-
naires etc, le laboratoire officiel de &-Hyacinthe,
l'inspection des beurreries et fromageries, les
stations expérimentales fruitières etc.
1 IUn certain nombre d'exemplaire sont en distri-
bution. On pourra s'en procurer gratuitement
en s'adressant au département de l'agriculture,
à Québec.

Rapport des Permes expérimentales du Canada,
pour i898.-L'édition française de ce rapport vient
d'être mis en distribution. C'est un fort volume
de 435 pages, bien illustré et contenant beaucoup
de renseignements importants. On peut se le
procurer gratuitement en s'adressant au directeur
des fermes expérimentales, Ottawa. La lettre de
demande ne doit pas être affranchie.

Report on the Results ef Investigations into
Cheddar Cheese-Making, by F. J. Loiyd, Lodn,
England, 1899.-Nos lecteurs qui lisent l'anglais
trouveront dans cet ouvrage illustré, de 251 pages,
l'étude la plu@ parfaite et la plus complète sur
tout ce qui regarde la fabrication du fromage
Cheddar. L'auteur y a consacré environ huit
année de recherches scientifiques.

Prix : 40 cents. S'adresser à Darling & Son,
Ltd, 1-3, Great St-Thomas Apostle, London,
E. C., England.

Nouveaux progrès en literie, par P. De Vuys,
Inspecieur de l'agriculture et P. Wauters, Directew
d'école d'agriculture, 1899. -Editeur A. Uystpruyst,
10 rue de la Monnaie, Louvain, Belgique.-Bro-
chure illustrée, 81 pages, très intéressante et pra-
tique. Nous y voyons une revue des progrès
accomplis dans les divers pays producteurs de
beurre et de fromage, et nous y avons lu avec
plaisir la note se rapportant au Canada. Nos
remerciements à notre ami, M. De Vuyst pour les
deux exemplaires qu'il a bien voulu nous en-
voyer.

Tableaux pour l'enseignement intuitif de l'Eco-
nomie Rurale.--Notice explicatie, par L. Versnick,
1900-Editeur: 1 Vanderpoorten, rue de la Cuiller,
Gand, Belgique.-Prix : collection de 24 tableaux,
83.60 ; un tableau, 25 cents ; notice explicative,
10 cents. Signalons entre autres les tableaux
suivants: Résultats de l'analyse du sol par la
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planlte. -Expériences de culture on plein champ.
- Sélection des semences. - Alimentation du
bétail.

Çataifglas reçues :-Cataliogue de g<&ioS, etc. de
Bruce & Go., de Hamilton. Belle brochure de 7 2
pages bieni ilustrée. Distribué gratuitement sur
demande adeBecomme suit: JohnA. Bruce &
Co, seed merchante, Hamilton, Ontario.

The Siee, Briýgg Seed Ob>., TorontSo, Ontari o.-
Tnpe beaui catalogue illustré de 113 pages, conte-
nanit beaucoup de renseignements pratiques sur
kas diverses cultures. Distribué gratuitement sur
demande.

BaIWefrèrei, Horticulteura, ci Troye (Aube), Frantce
-Catalogue très complet d'arbres fruitiers, fores-
tiers, d'ornement, arbustes, plantes, fleurs, légu-
mes, etc. On peut s'en procurer gratuitement au
bureau de publication du JOURNAL D'AGRICULTURE,
Cie de publication La Patrie, rue St-Jacques,
Montréal.

DES PRAUIIS ARTIFICIELLES PERflANENTZS

Dan~s la province de Québec où l'industrie
laiière occupe une si large place, les prairies ont
une utilité toute spéciale, qu'elles soient perma-
nentes ou teprie.Si le cultivateur ajoute
au produit de ses prairies une proportion con-
venable de plantes-racines; et d'ensilage, il sera à
môme de nourrir un nombreux trouppu qui lui
procurera des bénéfices, et il pourra avec le fumier
de son bétail, enrisrsa terre arable et obtenir
des récoltes rémuinératrices. Donc, prairies,
racines, plantes à ensiler, telle doit être la base de
la culture dans notre région.

Disonis quelques mots aujourd'hui des prairies
permaentesartificielles.

1CrattUo de la proirie
Le travail de création comprend la préparation

du sol, le choix de la semence, lesoenis propre-

11ýrpartiù du "-Une bonne terre franche de
cnsistance moyenne convient surtout à la pirine.

Afn de réaliser cette condition, on amendera avec

fotson additionnera du sable, les engrais verte
fierntéalem nu excellent amndement qui

lesdivser etdimnura eurcomacié.L'en-
gras vrt erabinfasan ausidans les sols

caiaies. i le rfr&tahra et atténuera leur action

seront grandement aéirspar unn apport de
chaux qui les réchauffera sn détruisant leur
acidité.

Le sol do la future prairie devra être assani,
c'est-à-dire rendu sufsmethumide pour que
les végétaux y trouvent même durant lesgrne
chaleurs la fraîcheur dont ils ont besoin. Mais il
importe qu'il n'y ait point d'eau surabondante,
car le foin produit serait de qualité inférieure,
certaines racines pourriraient, et peu à peu une
partie des plantes utiles disparaîtrait pour laisser
la plafle à d'autres moins bonnes se complaisant
dans l'humidité.

Il importe que le terrain soit ameubli, nettoyé
et enrichi. Un bon moyen d'atteindre ce triple
but sera de faire, l' année qui précède la formiation
de la prairie, une culture sarclée. Car l'me-
blissement profond, la forte f amure, les binages
et buttages qu'exige la plante sarclée favorisent
excellemment la création de la nouvelle prairie.

Comme préparation plus immédiate, si la terre
est forte, on labourera à l'automne après l'enlè-
vement des racines ; si le sol est léger, un simple
déchaumage suffira.

Au printemps, dernier labour; à ce moment ou
débarrassera avec soin la surface des roches et
débris de toutes sortes qui pourraient y être encore
et qui entraveraient plus tard le travail de lu
faucheuse.

C1aoix du. plantew et propoion relaiwa dun eaIpk
choise&. -Les végétaux qui doivent entrer dans la
composition de la prairie appartiennent générale-
ment à deux familles : les légumineuses et les
graminées. Ceux de ces végétaux convenant le
mieux dans la province sont les suivants:

Ugumiew8:Trèfle rouge, Trèle blanc, Trèfe
alsique. - Gramiién: Mil ou Fliole d pr
Paturin, Vulpin des prés, D)actyle pelotonné,
F'étuque, Âgrostls commun, Brême des pirés.

Dans le choix à faire parmi ces plantes, le culti-
vateur devra tenir compte des points suivanta:

1. Do la nature du terrain, car s ertie

dans divers sols, la plupart ont leursprfen@
qu'il ne faut pas ouiblier ai l'on veut former une
prairie de produits abnat et de durée.

2. De l'époque de~ la flrio es~ ao"~ à

formée d'espèces pr6comoset d'ueèes tadveset
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que l'on fauche à la floraison des plantes hâtives
les autres végétaux non encore développés n
fourniraient pas tout ce qu'ils auraient dù donner.

|n fauchant à l'époque de floraison des sorte
tardives, les précoces seraient mûres depuis long-
temps, elles auraient donné graines, seraient
devenues sèches, ligneuses, et la récolte perdrait
en qualité.

3. De la façon dont la prairie doit être exploitée.
Si elle ne doit être que fauchée, on choisira les
végétaux à tiges droites et longues ; au contraire
si les bêtes sont admises à certaines époques à
pâturer, elles bénéficieraient des plantes rampantes
qui repoussent promptement après avoir été rasées.

&mù. -L'ensemencement se fera au printemps
sur une céréale. On procédera, si possible, par
un tPmps calme et laissant prévoir une pluie
prochaine, car s'il pleut immédiatement après le
semis, les graines germeront rapidement et la
levée aura lieu dans ls conditions les plus favo-
rables. Les diverses graines seront séparées en
deux groupes: les grosses et légères seront seméesd'abord et enterrées par un coup de herse; on
épandra ensuite les fines et lourdes et l'on fera
passer le rouleau.

Dans un prochain article, nous parlerons de
l'entretien des prairies permanentes et de leur
régénération possible quand elles cessent de fournir
une quantité de foin normale.-B.

PBTITBS NOTES

Ce n'est pas de la rareté de l'argent que plusieurs
personnes devraient se plaindre, mais de l'absence
de l'amour du travail. L'homme laborieux et
économe trouve toujours les moyens de vivre.

Préparez pendant l'hiver vos grains de semence,nettoyez et triez les avec le plus grand soin,'surtout si vous voulez prendre part aux concours
de récoltes sur pied.

La Société d'horticulture de Hamilton, Ontario,
voulant inspirer aux enfants l'amour des plantes
a résolu d'en distribuer gratuitement 6,000 dans
toutes les écoles de la ville au mois d'avril
prochain.

L'augmentation de production provient de la
nourriture qu'on donne à la plante. Plus la plante
est active, plus elle laisse dans le sol de débris,sous forme de racines, de tiges, ett., qui accrois-
sent la réserve de l'avenir.

, Les meilleurs engrais à épandre sur les prairies
e et les pâturages sont les cendres de bois et le
. phosphate basique Thomae.

t Dans des expériences faites en Angleterre par
Sr Dyer, directeur des jardins de Kew, sur la
résistance des graines au froid, des grains et graines
soumis à un froid excessif (obtenu par l'air liquide
ou l'hydrogène liquide) n'ont nullement perduleur vitalité, car semées après l'opération elles
germèrent sans difficulté: Ainsi donc les gelées
les plus intenses sont sans action sur les semis tant
que l'embryon de% graines n'a pas commencé à
germer, et il serait inutile de compter sur le froid
pour la destruction des graines de mauvaises
herbes,

Chaque fois que vous semez des céréales, semez
en même temps du trèfle. Cette légumineuse
étant enfouie à l'automne donnera un excellent
engrais qui augmentera le rendement de la récolte
suivante. Les expériences faites à Ottawa le
démontrent.

Il est évident que nous pouvons arriver à vendre
pour deux à trois cents millions de piastres de
produits agricoles par année à l'Angleterre, aiseulement nous voulons apporter à l'agrrculture
et aux détails d'exportation les soins nécessaires
La Grande-Bretagne achète particulièrement dubétail, du beurre et du fromage, des oufs, descéréales, de la farine, des pommes, et il n'y aaucun doute que nous pouvons lui fournir cesdivers articles en grande quantité, en plus grande
quantité que nous le faisons maintenant. (La
Patria).

S8i nous ne l'avons peas encore fait, écrivons de
suite à la Ferme Expérimentale d'Ottawa pourdemander un ou deux detitsgrinade
semence.

Il est question d'établir dans notre province
une industrie pour la préparation des oufb dessé-
chés dont le produit est connu sur le marché mous
le nom "d'ovo." Un représentant de la Me-Cready Manufacturing Syndicate Limited, quiexploite avec sucos cette industrie en Angleterre,
est allé à St Hyacinthe, cherchant un endroit
propice pour établir une suceursale de cette puis-sante compagnie dans la province de Québec.
Cet agent a déjà établi une succursale J Winni-
Reg, qui sera en pleine opération au printemps.



Les oeufs ainFi préparés retiennent toutes leurs
qualités et lon peut les exporter sans courir aucun
risque. L'agent en question cherche un eniroit
OÙ il trouvera un approvisionnement facile et à
proximité du chemin de fer. Il est probable que
la compagnie se livrera aussi à l'industrie du
séchage des fruits.

Le nombre total des nouveaux colons qui se
sont établis au Lac St-Jean pendant l'année 1899
est de 1,692 comprenant 786 colons du Canada et
906 des Etats-Unis.

FABRICATION DU GLUCOSE

La fabrication du glucose comprend la saccha-
rification de la fécule au moyen de l'acide sulfu-
rique ; la saturation de l'acide par le carbonate de
chaux ou blanc d'Espagne ; la séparation du dépot
de sulfate de chaux formé, par décantation et
filtration ; l'évaporation, la clarification et la se-
conde filtration ; la cuite des sirops, la cristallisa-
tion et la purification. Après avoir décrit ces
différentes opérations, je terminerai ce sujet en
donnant la méthode de fabrication du sirop blanc
impondérable au moyen du malt ou orge germée.

Le second appareil e
Rien de tel pour bien 1
fer une base bien dé
que nous avons à traite
fois.
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un robinet D à l'extérieur, descendant jusqu'au
fond de la cuve où il se courbe pour former un
tour de spirale sur le fond. Le tube est bouché
par une soudure faite à son extrémité, et la partie
recourbée porte quelques petites échancrures don-
nant accès à la vapeur, car la vapeur de chauffage
sera introduite directement dans le liquide et ser-
vira en môme tempe à le chauffer et à l'agiter
fortement pendant l'opération, faisant fonction de
barbotteur.

Un autre tuyau C, au centre du couvercle, ne
pénètre pas dans la cuve au delà de l'épaisseur de
celui-ci. Il sert à conduire au dehors les vapeurs
produites pendant l'ébullition du liquide. Une
troisième ouverture porte un entonnoir E et sert
à introduire la fécule délayée dans la cuve. Enfin,
le couvercle porte une quatrième ouverture beau-
coup plus grande et fermée par une trappe. C'est
à l'aide de eette dernière ouverture que l'on sur-
veille l'opération et que l'on prélève des échan-
tillons.

Au dessus de la cuve se trouve un acceseoire
qui n'est pas indiqué dans la gravure. C'est un
tonneau ou une cuve dans laquelle on délaie la
fécule. Dans les fabriques bien montées, cette
cuve est munie d'un agitateur mécanique qui per-
met de tenir toujours la fécule délayée en lait.
Un tuyau muni d'un robinet permet de conduire
d'une manière continue le lait de fécnle de la cuve
de délayage à l'entonnoir E.-J, robinet de dé-
charge.

La quantité d'acide sulfurique employée est de
20 livres pour 1000 livres de fécule sèche, ou 2
pour 100.

Pour commencer l'opération, on amène dans
la cuve à saccharifier 200 gallons d'eau pure et
l'on y ajoute 20 livres d'acide sulfurique à 66
degrés Baumé préalablement délayé dans quatre
gallons d'eau environ prélevés sur les 200 gallons,
puis on introduit la vapeur.

Il faut agir avec précaution en maniant l'acide
sulfurique. Comme son mélange avec l'eau pro-
duit une grande élévation de température, on ne
doit l'ajouter que peu à peu en mélangeant conti-
nuellement avec une spatule ou palette en bois.

Pendant que l'eau chauffe dans la cuve, on
prépare le lait de fécule dans le réservoir supérieur
en mélangeant les 1000 livres de fécule avec 200
gallons d'eau, ou la moitié ou noins dans une
quantité correspondante d'eau, suivant les dimen-
sions du réservoir.

Aussitôt que l'eau acidulée de la cuve entre en
ébulition, on fait couler le lait de fécule en un jet
continu de manière à ne pas arrêter l'ébullition.

A la fin de l'opération, on aura introduit dans
la cuve 400 gallons d'eau, 20 livres d'acide sulfu-
rique et 1000 livres de fécu'e.

L'eau introduite dans la masse par la vapeur
directe condensée compense à peu près la perte
par l'évaporation dont le résultat s'échappe au
dehors par le tuyau C, en sorte que le résulat final
sera un sirop léger contenant une livre de matière
sucrée pour 5 livres, soit 20 pour 100.

L'addition continue du lait de fécule, sans inter-
rompre l'ébullition, permet à l'eau acidulée d'agir
en grande masse sur une quantité relativement
petite de fécule à la fois, et la transformation
s'opère en un instant, en sorte que, lorsque toute
la quantité a été introduite, la saccharification est
à peu près complète. A ce moment, on bouche
l'ouverture de l'entonnoir et on maintient l'ébul-
lition pendant 20 ou 30 minutes avant de faire un
premier essai.

Pour s assurer si la fécule est entièrement trans-
formée, on prend un petit échantillon du liquide,
soit une ou deux gouttes, que l'on dépose sur une
assiette ou une soucoupe blanche, et on touche
avec un peu de teinture d'iode prise avec une
baguette de verre ou autrement. S'il ne se forme
pas de coloration bleue par le mélange des deux
liquides, Pl opération proprement dite est terminée.
Si la coloration bleue se produit, on continue à
faire bouilli- en faisant l'essai de cinq en cinq
minutes jusqu'à ce que la coloration bleue n'appa-
raisse plus.

Ce point étant atteint, on continue à faire bouil-
lir pendant cinq ou six heures pour compléter la
saccharification, puis on arrête la vapeur en fer-
ment le robinet D et on ouvre le robinet de vi-
dange J pour couler le liquide dans la cuve à
saturation. On peut ensuite commencer une
nouvelle opération.

Au lieu de 1000 livres de fécule on peut en
traiter 2000 livres ou plus de la même manière et
dans le même temps en employant une cuve d'une
grandeur double, ou plus grande, mais dans la
fabrication sur une grande échelle, il est préfé-
rab'e d'avoir plusieurs cuves de moyenne grandeur
qui peuvent être conduites par le même homme.
On obtient ainsi des décharges alternatives plus
ou moins rapprochées, suivant limportance du
travail.
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La teinture d'iode est une dissolution de l'iode
dans Palcool. Ce réactif est tellement sensible,
qu'il fait reconnaître, par la coloration bleue, la
présence de la fécule ou de l'amidon, môme au
dix millième.

OCr. CurssiT.

CHIRON4IQUE CoritRCIALB

Les chemins de fer de la Province de Québec

Le rapport du Commissaire des travaux Pu-
blics pour l'exercice 1898-1899, qui vient d'être
publié, sera consulté avec intérêt par tous ceux
qui veulent se renseigner exactement sur l'état
actuel des chemins de fer provinciaux.

L'ingénieur et directeur du Bureau des Che.
mins de fer, M. L. A. Vallée, a préparé à cette
occasion des tableaux qui donnent une magni-
fique vue d'ensemble de tout le réseau.

La Province de Québec possédait le 30 juin
dernier 3,379J milles de chemin de fer, ainsi
répartis:

Intercolonial, jus qu 'à la frontière du Nou-
veau Brunswick.................... 313

Québec Central et emu:anh . 21251
International (chaînon du Pacifique)..... 81.25
Grand Tronc..................... . 450.75
SudFE-.t (contiôié pax le Eaciliue). ..... 220.50
Canada Atlantique.................... 53.00
Québec et Lac St Jeau.......... ... 249.92
Montréal et Lac Maskinonge texpIoue par

le Pacifique)........................ 1300
Drummond.... ........ .............. 131.98
L'asslomption ..... ......... .......... 3.'50
Vermont Centr....... .... .. .... .. .... 121.00
Boston & Maine.................... 39.75
Pacifique Canaditi. . ......... 563.15
Témiscouata...- ....... .............. 69.28
Vaudreuil et lrescoul.. . ............... 23.50
St Laurent et Adirondack, de Valleyfield

à la frontière .....-................ 20.38
Hereford ............ ............. 53.52
Montagne d Oiera. .................... 26.38
Pontiac & Renfrew .... ... .. ... ...... 5.00
Com tés-Unis .. .... . .. .. .. .. .. .. . .. ... 59.84
Colonisation de ioiun .... .... ..... 32.27
Lotbinière et Mégantic.......... ..... 28.00
Jonction et Carrière de l..ipbur ... 5.87
Cie d'ardoise de New Rockland.......... 4.12
Ottawa et Vallée de la Gatineau . . . .. . 56.50
Montréal et Occidental............... 70.00
Grand Nord............... ... 48.00
Vallée d'Ottawa ... . . .... .... .... 674
Jonction de Pontino..... .. ........ .... 71 00

Basses Laurentides (exploité par le Grand
Nord) ................ ............ 38.84

Baie des Chaleurs..... ............. 98.00
Grand Oriental....................... 12.86
Québec Montmorency & Charlevoix ...... 3000
Colonisation du Lac Témiscamingue .... -. 45.88
Cap de la Madeleine................... 2.66
Rive Sud............................. 45 50
Chateauguay & Nord (électricité). ... . .. 12.00
Carillon et Grenville................ 12.75
Jonction de Beauharnois............. 19.13
Vallée Est du Richelieu.............. 22.16

3,379.48
Le 1er juillet 1867, il n'y avait que 575J milles

de voie ferrée dans la province de Québec, et la
politique des subventions provinciales aux che-
mins de fer a à vrai dire débuté en 1872. C'est
donc dans le dernier quartier du siècle que la pro-
vince s'est enrichie d'une propriété qui représente
bien une valeur d'une centaine de millions de
piastres.

L'élan étant donné, la législature a pu, depuis
quelques années, fermer le robinet des subven-
tions qui jusque là avaient sérieusement obéré son
budget. La dépense de ce chef, en 1898.99, s'est
bornée aux trois déboursés que voioi :
Québec, Montmorency et Charlevoix.. 28,498.22
Vallée Est du Richelieu........... 65,440.00
Grand Nord..................... 2.625.00

Depuis 1867, il avait été voté poi
construction des chemins de fer, un t<
297,230 en subventions.argent, dont
payé au 30 juin 1899. Il ne reste j
montant de $333,695 à gagner par les
de construction. La balance, 82,287,8
cellée, les subventions étant devenue
ou ayant été transportées ou abandonn

A cette dépense, il faut ajouter les 2
en terre, converties en argent pour m
l'acre, l'autre moitié à 17jc. l'acre. Or
octroyé 13,*324,950 acres de terre, d
mière moitié à 35c. formait une sub-
gent de 34,663,732, et l'autre moitié
présentait $2,331,866, soit un total de
Là-dessus, il y a eu 84,457,891 de gag
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coûté jusqu'ici de 17 à 18 millions de piastres en
argent au trésor provincial.

Les principales subventions devenues caduques
sont celles qui avaient été votées en faveur des che-
mins de fer Arthabaska et Wolfe, Baie des Chaleurs
Cap Rouge et St Laurent, Grand Oriental, Vallée
de Misuisquoi, Massawippi, Québec & Boston Air
Line, Cap Tourmente à Murray Bay, Waterloo et
Magog, Jonction de Beauharnois, Drummond,
Joliette et St Jean de Matha, Lac St FrançoiP,
Matane, Jonction de Napierville, Portage du Fort,
Rivière à Pierre à la Tuque, Québec Oriental, St
Chrysostôme, trois Rivières et Nord-Ouest, et
autres projets abandonnés ou modifiés.

Les balances disponibles et payables à mesure
que les travaux seront exécutés étaient les sui-
vantes à la date du 30 juin dernier:

Grand Nord, $82,921 sur travaux complétés le
31 décembre 1900.

Montréal et Sorel, 810,000.
Montagne d'Orford, 843,375, travaux à com-

pléter 31 décembre 1902.
Vallée de l'Ottawa, $115,320, sur travaux à

compléter 31 décembre 1899.
Jonction de Pontioc 890,000, échéance 81 dé-

cembre 1899.
Baie des Chaleurs, $384,000, échéance 31 dé-

cembre 1899.
Ottawa et Vallée de la Gatineau, $15,750, éché-

ance 31 décembre 1899.
Baie des Ha 1. Ha! $9,625
Avec ses 3,379 milles de voie ferrée, la pro-

vince de Québec figure avantageusement dans le
Dominion, dont le réseau total est d'environ
17,000 milles. UtiLc BATR.

EOTION RÉSERVÉE A LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIERE

LE STOCK VISIBLE DU PROMiAtB AU
rer JANVIER 1900

Le succès de la dernière campagne fromagère a
été si marqué pour nous, que naturellement nos
cultivateurs sont portés à regarder l'avenir avec
confiance et afin de leur donner une base pour
leurs calculs, nous sommes heureux de mettre
sous leurs yeux l'article suivaht, extrait du New-
York Produce :

" Le 3 janvier dernier, Mr. Stephen Underhi4l,

un des principaux marchands de fromage de la
place (New-York) a publié son état annuel du
" stock visible " de fromage, suivant les estima-
tions des principaux points de distribution en ce
pays, au Canada, à Londres et à Liverpool.
L'importance d'un état passablement approximatif
de ces stocks a été appréciée par M. Underhill, et
chaque année, il s'efforce d'arriver de plus en
plus aux chiffres réels. L'état qui suit est, d'après
l'opinion générale, celui de tous ceux déjà publiés
qui s'approche le plus près de la vérité.
Points de distribution: 1900 1899 1898 1897
New York (ville) 79 413 75 000 94 994 58 196
Canada 300 000 300 000 300 000 215 000
Liverpool 71 600 79 600 138 900 90 000
Londres 160 000 210 000 280 000 190 000
En route de N. Y. 21 434 6 791 43 300 50 000
New-York (état) 57 500 53 700 99 500 51 250
Chicago 67 300 90 000 60 000 30 000

*Wisconsin et environs 52 400 40 000 64 000 40 000
Ohio 24 700 26 000 30 000 40 000
Boston 31 200 30 640 40 000 20 000
Philadelphie 20 000 20 000 25 000 18 000
Baltimore 17 500 16 804 16 Q25 17 550
Pittsburg 30 000 12 000 20 000 12 000
Penn. (Creams) 9 500 9 000 8 000 3 500
St. Louis 6 000 5 300 7 600 4 800

Totaux 948 547 974835 1 227 319 840 79

On tend généralement à diminuer plutôt les
stocks, et dans la compilation ci-dessus, Mr. Un-
derhill s'est efforcé de se tenir en garde contre cet
inconvénient, mais quelques-uns de nos commer-
çants contestent les chiffces qu'il a donnés pour
certains points, par exemple la plupart des rap-
ports venant de Montréal estiment les stocke en
Canada à 250 000 boîtes. Mr. Underhill a télé-
graphié pour avoir confirmation de son estimation
de 300 000, et les réponses tendent à corroborer ce
dernier chiffre, spécialement si l'on se souvient que
le Canada, l'an dernier, n'a ét6 crédité que de 30C
000, quand en réalité il a été prouvé plus tard
qu'il en détenait au-delà de 400 000. Les nhiWe
de Pittsburg semblent élevés, mais on explique
que le stock consiste principalement en petits fro.
mages (pique-nique de l'Ouest) de 18 à 20 lb
chacun. Les chiffres de Boston sont généralemeni
regardés comme corrects. On discute un peu i
propos des stocks de l'Etat de New-York, mai.
nous inclinons à accepter les chiffres donnés quE
nous considérons comme très près de la vérité
On remarquera qu'il y a un nombre considérab
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vier 1900 soient inférieurs à ceux de 1 année der- o de quelle
nière de 158 000 bottes, mais étant donné qu'il y plans on a construit lafabique ve inE
a beaucoup de petits fromages dans les chifres de tallé l'outillage, rendant la cosaussi i
cette année, la différence doit être plus considéra- que pospile au moyen d'une gravure ntar
ble. Ceci justifie donc les prix plus élevés (2 ets lextérieur de la fabrique, et d'un plan en lnâ
environ de plus que l'an dernier); aussi Li pers- quant l'arrangement intérieur, accompagné d'un
pective pour l'an prochain est-elle généralement légende explicative, bien détailé.
considérée comme Or caaon de la SffiLq céti comi

UNES OCIBTB COOPERATIVe D'INDUSTRIE
LAITIERB

Depuis longtemps déjà, je me suis fait, dans
es conférences, l'avocat déclaré des Sociétés coo-
;ratives d'Industrie laitière, va les nombreux
rantages qu'elles offrent aux cultivateurs qui les

Dureau ci
de trois E
deux d'i

Malheureusement l'idée
emin, et c'est pour tâcher
éveloppement de cotte idée
inisation d'un plus grani
s que je viens mettre au-

bas comme il a été emi
de fabrication est de 4
de 1¾ct. pour le fromag
fixée qui change ces prix
lait fourni. Si la fabriqu
30 Octobre, 1,300,000 lbE
3î ots pour le beurre et A

pour
sis m

' ù4
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transport du lait en 1899, a coûté un peu plus de
$600.00 pour 1 571 500 lbs., soit 3.80100 par 100
lbo, 38 centins par 1000 lbs, ou en chiffres ronds
76 contins de la tonne de 2000 lbo.

Dimension. extérieures de la bâtisse et coût complet
de la comstruction.-La batisse a en tout 72 pieds de
long, 32 de large, et 12J de hauteur de carré, à
l'extérieur avec comble ordinaire -proportionné.
Elle a coûté, absolument finie, avec préparation
du terrain, drainage, maçonnerie $1600.00. Mais
elle a été construite dans une saison où les travaux
étaient difficiles à faire, et en bonne saison, on
aurait facilement épargné 8300.00 pour la cons-
truction.

Diviions inférieures et dimensione de. diveraes
chambres.-Sous le comble se trouvent une cham-
bre privée pour le fabricant ou son aide; les bas-
sins à lait écrémé, le réservoir pour l'eau, les
bottes, tinettes, sel, etc. Une partie est gardée
libre pour pouvoir charger les cylindres à glace
des chambres froides. La chambre de fabrica-
tion de fromage a 32 par 32 pieds et 10 de haut.
S'y trouvent les presses, les bassins, le séparateur
et machines pour l'épreuve du lait, un évier, un
escalier, une armoire, etc.

Esr.

Longueur totale : 72 pieds. Largeur: 32 pieds.
O Porte pour réception du lait. Plateforme recouverte

à l'extérieur.
* Chambre de maturation du fromage, 20 x 18.
B Chambre de fabrication du beurre, 20 x 14.
B 1 Bassin à crème-double, B 2 barratte, B 3 malaxeur,

B4 balance, B 5 radiateur.
G Glacière 20 x 20 pied@, 1 chambre froide, 12 x 9 pds,E anti-chambre froide, 8 x 9 pieds.
S Evier. L Escalier. K Babcock. M Armoire.
V Bassin. P Presses. P. passage. O Séparateur

Alpha. C' Intermédiaire. x portes.

La chambre pour la fabrication du beurre a 20
par 14 pieds et 10 de hauteur. Elle contient la
baratte, le malaxeur, une table avec balance à
peser, double bassin à crème, et&

La chambre de maturation du fromage a 20 x 18
pieds et 10 de hauteur et peut contenir 275 meulmes.

Elle a été construite d'après les instructions du
Département d'agriculture de la province, et la
température y est facilement maintenue à 60 ou
65° Fahr. en juillet et août.

La chambre froide a 20 x 9 et 8 de hauteur.
Elle est séparée en deux et a été construite suivant
les plans du Département de l'Industrie laitière
d'Ottawa. La température s'y maintient facile-
ment de 37 à 40' Farh.

La glacière a 20 x 20 et 13 de hauteur. Elle
peut donc contenr 5200 pieds de glace, soit la
quantité nécessaire pour fabriquer, au besoin pour
toute une saison, dans une fabrique de cette
capacité.

Machines, Appareils et ustensiles. -Te matériel a
été acheté en vue d'une fabrique pouvant recevoir
15,000 lbs de lait par jour. Afin de ne pas avoir
l'air de faire de réclame, je ne nommerai pas les
manufactures d'où viennent les machinee, laissant
à ceux qui voudraient les connaître le soin do se
renseigner auprès de qui de droit. Ce matériel
consiste en une baratte carrée, un malaxeur rota-
tif, un séparateur d'une capacité d'écrémage de
2,000 lbs de lait à l'heure, un engin de 5 forces,
une bouilloire de 10 forces, puis tous les accessoires
ordinaires qu'on trouve dans les fabriques de
beurre et de fromage bien installées. Le tout,
posé et prêt à fonctionner, a coûté $1500.00.

Fonctionnement en 1899.-On a reçu pendant la
saison dernière entre le 9 Mai et le 26 Décembre,
1,571,500 lb. de lait dont on a fait 52,766 lbo de
beurre et 43,631 lb. de fromage. On a fait du
beurre et du fromage en Juillet, Août, Septembre
et Octobre. En Mai, Juin, Novembre et Décembre
on n'a fait que du beurre. La moyenne de ren-
dement obtenu du lait pour la saison a été de 10J
de fromage et de 4.56 lbs de beurre par 100 lbs
de lait. (Bon point en faveur de la vache cana-
dienne qui domine dans cette région). Le plus
bas prix reçu pour le beurre a été de 151 ets et le
plus haut 22ï. Le plus bas prix pour le fromage
a été de 8ï ets et le plus haut 11J et.. Pour ce
qui est du montant d'argent touché par 100 lbs de
lait par les patrons, on aura la moyenne en
s'adressant encore à qui de droit.

Règlements généraux de la société coopérative.-Les
règlements généraux de la Société sont, sauf quel-
queS modifications, ceux donnée par les bulletins
publiés par le Département d'Industrie laitière
d'Ottawa.

Voici un exemple d'association toopérative qui
me parait modèle et bon à être suivi par toute.
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les paroisses où il y a quelques capitaux dispo-
nibles. Il y a des personnes qui me diront que la
coopération en industrie laitière n'est possible que
là OÙ l'on dis-pose aussi de quelques capitaux.
A ceux-là je démontrerai dans un prochain article
que cette coopération est possible même dans les
localités les plus pauvres, en citant, avec détails
à l'appui, l'établissement d'une fabrique de fro-
mage coopérative fonctionnant dans l'un des can-
tons de colonisation les plus éloignés des centres et
réputés les plus pauvres. J. C. CHAsxA.

ANIMAUX DE LA FERME

Consenis pour le mois de févrler.-(Extraits de
l'rAmanach de cerces agricoles pour 1899).-Les
jeunes animaux doivent gagner petit à petit et de
jour en jour. Il faut bien veiller à ce que jamais
ils ne dépérissent tant soit peu, soit pour une
raison, soit pour une autre; avec eux ce qui est
perdu ne se rattrappe pas. Le mois de février, à
cause du temps froid qui le caractérise, est dange-
reux pour les jeunes animaux. Veillez toujours
à ce que la litière soit bien saine et bien propre.
Un bon remède contre les poux est l'application
de jus de tabac et d'un peu de vaseline. Avant
d'employer ce remède, il faut avoir soin de bien
brosser et débarrasser la peau des animaux' de
toute les croûtes qui peuvent la recouvrir par
place.

N'exposer pas au froid les vaches qui viennent
d'avoir un veau ou celles qui sont près d'en avoir
un. Donnez-leur une bonne et chaude litière.
Donnez aux vaches qui sont en lait une nourriture
succulente. Coupez en tranches ou réduisen en
pulpes les racines, hachez la paille. Vous pouvez
en faire avec des grains et de l'eau une bouette
tiède. L'ensilage de bonne qualité est un bon
aliment à cette saison.

Entretenez dans l'étable une bonne température
chaude. L'air doit y être pur. Entretenez la
plus grande propreté dans les étables, les créches,
les égouts. Nettoyez toutes les boiseries. Etrillez
vos vaches à fond deux fois la semaine, mai, avec
précaution. Chaque jour, lorsque vous nettoyez
lei étables et renouvelez la litière, frottez ces
animanux et nettoyez les avec un bouchon de paille.
Lavez les trayons et essuyez les conv*nablement
avant la traite.

La température de ce mois étant encore trop
froide, il faut veiller à ce que les brebis pleines

n'en souffrent pas. Les brebis et les agneaux
destinés à l'engraissement recevront une nourri-
ture abondante et substantielle. A cette saison
les navets et l'ensilage conviennent parfaitement
anx.moutons. Ne pas oublier les carottes ou les
panais pour les chevaux. Les truies qui doivent
mettre bas pendant ce mois ou le mois suivant,
doivent être surveillées de très près, Veillez à ce
qu'elles ne soient jamais constipées.

Diarrhée des veaux. -Pour éviter cette maladie
si fréquente chez les veaux, il faut leur donner leur
nourriture très régulièrement et fréquemment, en
petite quantité, surtout le premier mois de leur
existence. Si l'on ne prend pas cette précaution,
le veau négligé et affamé en recevant tout à coup
un seau plein de lait à boire se gorge de liquide,
ne peut le digérer dans de bonnes conditions, et
il en résulte presque toujours une irritation d'es-
tomac et d'intestin d'où la diarrhée, surtout si le
lait donné n'est pas tout à lait frais. De l'eau de
chaux ajoutée au lait est un très bon remède
contre la diarrhée des veaux.

Exemple de ration pour vache laitière, pour i,oooIbo. de poi vit:

Ensilage de blé-d'Inde.................
Foin de trèfle............ .......
Paille........ · · · ............. ....
Avoine. . .. ...... .... .. ........
Moulée de pois. - - · ·...................
Son de blé.......................
Moulée de graine de coton .. .......

40 lb.

7j lb.
8 lb.
14 lb.
3 lbs

1 lb.

(EIR CINE VETERINAIRB

Consultations
Entrte.-J'ai une jument qui a nourri son

poulain l'été dernier; après que celui-ci fut sevré,
au commencement d'octobre, elle à eu un choléra
qui ne passe pas; j'ai essayé plusieurs remèdes
sans succès et la pauvre bête maigrit et faiblit de
plus en plus. Quels remèdes dois-je employer?
-Un abonné du comté de L'Ilet.

Rponse.-Votre bête soufre d'entérite ; c'est
l'infiammation partielle ou générale du tube intes-
tinal et plus particulièrement de sa muqueuse.
Le pronostic est toujours grave chez cet animal;
avant de vous donner un traitement j'aurais aimé
savoir si votre animal soufre de colique.

LU iotr»AL IYAGRICULTURU Irr IMORTICULTU"
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Traitemet.--Donnez du Pulfate de sonde, 3 ou
5 onces par jour dans son eau à boire. Nous
recommanderons aussi le salicylate de soude à la
dose de 20 à 25 grammes. A titre de calmant, les
opiacés à la dose d'une demi once, au plus une once
2 fois par jour-mais seulement dans le cas de
douleur de colique.

Engorgement.- Quels remèdes employer pour
une jument malade? On me dit qu'elle a les
nerfsengorgés; depuis l'hiver dernier elle boite
de la patte gauche de devant ; plus elle marche,
plus elle boite. L'enflure commence au boulet
en montant; la bosse (st dure; on me conseille
d'y mettre une mouche. Je voudrais avoir votre
opinion.-H. N. St-Césaire, Rouville.

Réponse. - Comme ce cas d'engorgement est
déjà passé à l'état chronique, je vous conseille
d'appliquer le vésicatoire suivant: onguent can-
tharide 1 dans 4, onguent biiodure de mercure 1
dans 8. Fire deux onces, et appliquer en frictions
après avir raeé les poils. Vous pouvez répéter
le même traitement après 3 semaines.

Bronchite -J'ai une jument qui a donné un
poulain ; elle tousse depuis trois mois. J'ai
employé differents remèdes, tels que le sirop de
goudron, la mélas=e. Rien ne la soulage. Elle
mange bien, le poil est beau; elle est assez éveillée.
La respiration ne parait pas dérangée ; je n'ai pas
remarqué de frissori ; la toux me parait doulou-
reuse ; elle a sur la langue une broue comme du
blanc d'ouf qu'elle laisse échapper. Quels
remèdes dois.je employer ? - P. F., St-Vital,
Lambton.

Répone -Bronchite : c'est l'inflammation de
la muqueuse des bronches. Passée à l'état chro-
nique elle laisse souvent le cheval poussif pour la
vre.

kaitement.-Aux débuts, placer le cheval dans
un endroit ni trop chaud, ni trop froid. Donner
beaucoup d'eau blanchie avec un peu de farine
d'avoine ou du son, de l'orge échaudée. Faire des
fumigations de genièvre. Donner dix gouttes
d'aconit toutes les six heures. Appliquer des
mouches de moutaide sur les côtés. Donner 2
fois par jour 5 à 10 grains d'acide areénieux.

Eparvin.-J'ai un jeune poulairtde 3½ ans, bien
gras. Je me suis aperçu vers la fin du mois
d'août qu'il tirait un peu de la jambe gauche.

Il y a quelque temps je me suis aperçu que c'était
un éparvin. Veuillez me dire si je puis me servir
du poulain en y prenant garde et quels remèdes
employer. Je me suis servi du Kendall Spavin
Cure; croyez vous que je puis en espérer du succès ?
Le poulain a continué à boiter, et il boite encore.
-Un abonné.

Réponse. - L'éparvin est toujours difficile à
guérir. Je vous conseille si c'est possible de faire
appliquer un bon feu en pointe par un vétérinaire
d'expérience et d'appliquer après le feu, un bon
vésicatoire de biiodure de mercure un dans huit.
Un repos absolu de votre bête est de rigueur pour
le temps que durera le traitement c'est-à-dire
deux ou trois semaines.

NOURRITURE DES VOLAILI

Alimentation des poules pondeuses-L e
vénient des os verts (crus); avani

os cuits (dégraisses)-Com
les couper ?

Alimnntation des pouleà pondens
S'il est de rigueur que les poussins e
soient parfaitement nourris, il est ég
cescaire que les volailles adultes, suri
deises, le soient aussi ; il faut donc i
une nourriture saine, substantielle et

Citons de nouveau M. Warrington
riture à donner aux poules pondeui
que le lait des vaches est de beaucou
en azote que le produit d'aucun auti
faut que l'alimentation donnée aux
spécialement azotée. Cet argumer
aux poules, a une plus grande force E
que le produit de ces dernières, dar
donné et pour un poids égal, contieni
quart plus d'azote que le produit d,
Puis il continue:

" Le blanc d'Suf est riche en alcal
soude, ce dernier s'y trouvant en parti
de sel ordinaire (chlorure de sodfum,
de l'uf est nirnwdnpamant ,
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bouchers ne savent que faire, lorsqu'ils sont coupés
ou concassés, mais non moulus, constituent la
matière la plus propre, la plus efficace et la moins
coûteuse pour former la substance de l'ouf. Les
os verts contiennent betucoup d'albumine, de
chaux et d'acide phosphorique, lesquels forment
l'ouf et son écaille. La découverte de ces prin-
eipes a causé toute une révolution dans l'écono-
mie de la production des oeufs en hiver. A la
suite de ce résultat, on s'est mis à inventer et à
fabriquer des machines pour concasser des os.
('est ainsi que des matières de rebut et sans
valeur (les os) servent à produire des oeufs à une
époque où l'on en obtient des prix élevés. Voilà
.ertes un grand progrès."

En sffet , aucun aliment connu ne renferme
aussi complètement les parties constituantes de
l'ouf et de sa coquille, que les os ; et rien ne se
perd, en général, plus inutilfrment sur la ferme.

M. E. Taffa, du collège d'agriculture et station
agronomique de la Californie, dans une confé-
rence donnée devant la Petaluma Poutry Assoca-
fion, affirme dans les termes suivants, la valeur
des os coupés :

" Les écailles d'huitres ne sont pas la seule
source de calcaire où les poules puissent trouver
la chaux qui est nécessaire à la formation de la
coquille de l'oeuf. Les os coupés contiennent
aussi une proportion élevée de chaux, comme le
prouve l'analyse suivante d'os propres et secs de
bSufs et de moutons :

Carbonate de chaux........... 6 à 7 %
Phosphate de chaux...... . . . .. 58 à 63 "
Phosphate de magnésie......... 1 à 2 "
Fluorure de calcium........... 2"
Matière organique............ 25 à 30"
Les os contiennent aussi, outre les composés

de chaux, de la protéine, principal élément cons-
titutif de la chair, ce qui ajoute encore à leur
valeur comme nourriture pour les volailles. On
les coupe à la machine ; une livre pesant d'os
ainsi préparés suffit pour le repas de 16 poules."

Ils renferment en outre dit Hensel, (1) comme
le démontre l'ana'yse, une certaine quantité de
fluorine (fluorure de calcium parfaitement assimi-
lables, vu qu'il est de provenance animale), subs-
tance indispensable à la bonne santé et à la vi-
gueur des poules, ainsi qu'à la composition des
ouf4, tant du jaune que du blanc.

) Bread fro Stones, by Julius Hensel, t.aduit delallemand, 1891, page 94,

C'est môme la source principale où l'on peut
se procurer cette substance précieuse pour Pali-
mentation des volailles. (1)

Inconvénients des os verts (crus). Avantage.
des on dégraissés (cuits).-Mais les os verte (crus),
ne contiennent.ils pas en même temps des matiè-
res grasses, des huiles dommageables pouvant
causer des indigestions, des diarrhées, etc ?

Oui, affirment la science et l'expérience.
En 1896, M. l'abbé Choquette, le distingué

chimiste et professeur au collège de St. Hyacinthe,
transmettait à M rassistant-commissaire de l'Agri-
culture, à Québec, sur ce même sujet, des remar-
ques fort appropriées dont voici un extrait :

"b 1 Les os concassés fournissent aux volailles
la chaux qu'elles recherchent avec tant d'avidité et
les instrwueunt de trituration de leur nourriture.

... . . . . . . . . . . . . .. . .
"3o Je conseillerais de faire bouillir les os

(après les avoir coupés ou sciés par la moitié)
dans l'eau pure, pour en extraire l'huile ou la
graisse, puis ensuite dans de l'eau légèrement
alcaline (renfermant un peu de potasse ou de
soude), afin d'enlever plus complètement toute
matière grase.

" Le phosphate et le carbonate de chaux ainsi
mis à nu seraient beaucqup plus rapidement dis-
sous par les sucs gastriques que renferment les or-
ganes digestifs des volailles.

"4n Ce traitement par l'eau enlevera aux os
une faible proportion de leurs principes nutritifs,
mais peu importe.

"6o Les os des animaux adult-s ont sensible-
ment la même composition dans tout le système
osseux. Les os des membres renferment, selon
Dumas, 5 à 6 % en plus de phosphate et de car-
bonate de chaux que les os du tronc (omoplates,
vertèbres)

" 7o Les pattes de boufs (il en est de même
de celles du cheval), dont a retiré l'huile, peuvent
être employés très avantagmusemen.

M. Gilbert reconnait aussi les inconvénient. des
os verts : " L'hiver dernier, dit-il dans son rap-
port pour 1896, l'expérience nous a appris qu'une
petite quantité seulement donnée tous les jours,
avait rendu les Java blanches et les Plymouth-
rock blanches si grasses, vers la fin de la saison,
qu'elles pondaient des oufs mal conformés et à
coquille mince."

(1) Partie de cette étude, a été reproduite par l'Aetc4-
teur, publié à Paris, dans son No du 25 février 1899
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Les ce bouillie, dégraissés et coupés, remplacent
avantageusement une certaine quantité du gravier
recherehé par les volailles pour faciliter laJadiges-
tion de leur nourriture.

Comment les couper ?-La manière dont on
les coupe a aussi son importance. Les nombreu-
aes machines employées à cette fin se classent en
deux catégories: celles qui coupent tout simple-

Ràpe à os.

ment les os en morceaux plus ou moins gros, et
celles qui les coupent en copeaux (ripes), à la ma-
nière d'une planche de bois dure que l'on rabotte
sur le bout. Ces dernières doivent être préférées
parce qu'elles rendent les os moins durs, c'est-à-
dire de digestion plus facile et plus rapide, vu
qu'ils présentent une plus grande surface à l'action
des sucs gastriques.-J. B. P.

ARBORIOULTURE
ET HORTICULTURE

L'humus et 'azote dans les vergers.- Erreur à
rectWier. - Dans le No du JoumRA du 8 janvier
dernier, page 309, en parlant des avantages de la
culture du trèfle dans les vergers, nous avons re-
produit une note du Fairming où on lit que la cul-
ture du trèfle dans le verger de M. Powell, de
l'Etat de New-York, y avait augmenté le stock
d'azote de 1,850 livres par arpent I Renseigne-
ments pris, ce chiffre de 1,350 lbs doit se rappor-
ter à tout le verger, c'est-à-dire à environ 16 ar-
pents, ce qui ferait encore un'gain en azote de 84
lb. par arpent, valant, à 15*ets la livre, la somme
de $12.60, par arpent,

(Suite et In)
Semis.-Pollliàaation artificielle.-Culture en

appartement.

Lorsque la végétation commencera à reprendre,
les plantes seront taillées assez sévèrement et em-
potées de nouveau dans un mélange substantiel
pour être ensuite mises à demeure à l'époque de
la plantation des corbeilles.

Au lieu de faire les boutures au mois de juillet
on peut parfaitement les faire beaucoup plus tôt
dans des terrines remplies de terre de bruyère
mises en serre tempérée ou en serre chaude, ou
encore dans le terreau d'une couche chaude, en
prenant des pousses herbacées sur des sujets hiver-
née. Les plantes qui provinnent de ces boutures

sont empotées après enracinement et soumises au
pincement. A partir de ce moment, elles sont
cultivées de la même façon que les autres.

Tels sont les différents modes de culture dont
on peut disposer pour tirer un bon parti de cette
plante dans l'ornementation des massifs fleuris
de peu de- hauteur; toutefois, celui que nous re-
commanderons entre tous est celui qui consiste
à ne tenir les pieds qu'une année, quitte à les
renouveler au mois de juillet par boutures herba-
cées ; on a des plantes plus trapues, plus corsées
et fleurissant de plus bonne heure.
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Il nous reste maintenant à parler du semis des
graines, qui se fait su vue d'obtenir des variétés
nouvelles.

Cette opération n'offre absolument aucune di-
ficulté et peut êitre accomplis par l'amateur le
moins bien outillé ; cependant, nons dirons que
quand on sème dans le but exclusif de gagner de
belles nouveautés, la pollnisation artificielle de-
vient, sinon nécessaire, du moins très utile.

On fait choix de deux variétés d'élite dont on
veu fuioner es aratèrsen donnant la préfé-

rence comme pied mère à celle qui est la plus
vigoureuse. Ce n'est pas que le pied mère ait
plus d'influence sur les résultats à obtenir, comme
quelques un. l'affirment, mais on est plus certain
de cette façon d'avoir des graines bien nourries.
Pour la môme raison, il y aura avantage à empê-
cher toute floraison du pied qui doit fournir les
semencee, après que l'on aura fait choix des fleurs
qui doivent nouer, car il nous est arrivé de polli-
niser le f achsia" 1Gééral RoberMs" avec le " Colou
Domineé" sans supprimer les fleurs qui se dévelop-
paient ultérieurent à l'opération et de n'obtenie
que des baies ne renfermant absolument aucunr
bonne -rin.

Le choix des pieds étant fait, les étamines se-
ront supprimées chez les fleurs qui doivent roce-
voir le polen étranger, avant la déhiscence des
autlhères, c'est-à-dire avant qu'elles abandonnent
leur propre pouseière fécondante. Avec quelques
barb>es de plume, on appliquera le pollen au mo-
ment où le stigmate sera mûr, ce qui se reconnait
à la présnce d'une matière visqueuse sur son en-
veop extérieure.

Porêr plus certain de la réussite, on renou-
vellera la pollinisation à des heures différentes de
la journée, de huit heures du matin à 4 heures de
Paprès-idL De cette façon on sera sùr de sai-
sirle moetoùle stigm~atesera le plus apte à
être pollinisé. L'/opération terminée, les plantes
seront isolées des autres jusqu'au moment où la
corollesora flétrie, afin que nila~ vent ni les ini-
se"te ne viennent jeter la confusion dans le pro.
duit de la fécondation par un n~ouvel apport de
pollen Un morceau de gaze on de papier très lé-
ger (du papier de soie, par exemple) entournt
lFextrémuité du rameau qui porte les fleurs, ser-
vira aussi parfaitement à protéger le stigmate
o*ne'.toute nouvelle pollnsation. Les ovaires

groamentet les fruit. se développe.nt. Ceux-ci
formnent des baies de la grosseur d'une petite noi-
sette l. plus souvet et prnet une teinte

pourpre très foncée au oetd l aiié
On les écrase alors sur uine fulede pairbu-
yard ou de papier gris pour faire descela
pulpe qu'ils renferment et mettre les graines sn
liberté.

A a fin de janvier ouau -comncmn de
février, on sème dans des terrines repisde
terre légère finiement tamisée,leqleson
mises dans une serre où la température est main-
tenus de 65 à 68 F'areuh (18 à 2Ocntig.> La
levée s'effectue et les plantes qi sn provinet
sont repiquées dans de semblables terrines, qu'on
laisse en serre jusqu'au moment où les fuchsias
sont de force à être mis séparément dans des pot.

CJeux-ci sont alors tranportésdans une serre plus
froide, ou sous châssis, et ils y restent jusqu'en
juin, époque à laquelle les'jeunes pieds sont con-
fiés à la pleine terre. Si la maturité avait lieu au
printemps ou au commencement de l'été, il y
aurait tout avantage à pratiquer le semis immié-
diatement après. Ceci est affaire d'appréciation du
semeur, qui jugera silles jeunes plantes peuvent
encore prendre un développement sfiat avant
l'hiver. Dans le cam contraire, il faudrait re-
mettre le semis, au mois de janvier ou au com-
ment de février suivant.

Beaucoup de personnes se plaignent de la diffi-
culté avec laquelle elles cosret le Fuchsia
dans leurs appartements su hiver. Il n'y a ce-
pendant pas lieu de s'alarmer, car pas une plante
ne demande moins de soins pendant la saison
morte. CJe qui effraie, c'est que, le feuillage jaunit
et tombe en novembie, ns laissant que quelques

A4LwniAtà Tl nA fint y)As Se désoler. la

5 mois. Âu printemps, elle repi
noui-ra encore une abondance de
tout l'été. Il faut même la fav
tendances et l'aider à entrer dau
gique qui lui.est néesi. Ainsi
tourne, vous voue apercevrez qu
qui ont fleuri à vos fenêtres ou à i
dant toute la bonsison perdent
feuilles, ne les aroe lsqu
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vous remarquerez que quelques yeux grossissent
en montrent déjà un peu de verdure, le moment
sera venu de vous en occuper.

Secouez toute l'ancienne terre,raccourcissez quel-
que peu les plus grosses racines et logez les plantes
dans des pots un peu plus petita que les anciens,
bien drainés, en usant de terre de bruyère et de
terreau de fumier par parties égales. Il faut aussi
tailler les branches pour avoir des potées aussi
naines et aussi fourniei que possible. Immédia-
tement après le rempotage, arroseez et, portez les
pots sur une croisée au midi ou dans la véranda.
De nombreux bourgeons vont surgir et après 5 à
6 semaines, suivant la chaleur reçue, vos Fuch-
sias montreront leurs premiers boutons. Rempo-
tes au commencement de juin en forçant la dose
de terreau de fumier jusqu'à concurrence des *
du mélange. Vous feriez bien d'ajouter une poi-
gnée de sang desséché.

Nul plante ne se reproduit plus facilement que
Fu<ht-ia. Vous pouvez bouturer pendant toute
la durée de la végétation avec des pousses herba-
cées jusque fin juillet.

Prenez toujours les boutures parmi les bour-
geons les plus vigoureux en leur réservant une
couple de feuilles entièrement développées ; plan-
tes-les dans une terrine ou une petite caisse rem-
plie d'un terreau léger; bassinez et recouvrez le
tout d'une feuille de verre. Après un bon enra-
cinement, empotez séparément les jeunes plantes
et pincez toutes celles qui sont destinées à former
buissons. Rempotez au fur et à mesure et, pour
la fin de l'été, si le bouturage a été fait sur cou-
-ches chaudes en Avril-Mai, vous serez en posses-
sion de plantas donnant une abondance de fleurs.
Si vous étes pressés d'obtenir de forts exemplaires,
boutures très tôt et plantez les jeunes plantes en
pleine terre à partir du commencement de Juin
dans un endroit assez frais à sol fortement ter-
reauté. Arrosez, pincez, entretenez. Remettez
alors en pot à la fin de Septembre.-G. DE W.

SOCIÉTÉS ET CERCLES

CERCLE AGRICOLB DE MASKINONG1

Progrès accomplti-Progrès à faire-Amék'era-
#on dea vaches laitares.

MAsKINONG*, 22 Janvier, 190.

Bien que dans la paroisse de St Joseph de Mas-
kinongé la production du lait, durant ces dernières
annéeP, ait augmenté, d'abord, par la prolongation
de la aison laitière et surtout par le meilleur soin
que les cultivateurs en général apportent à leurs
vaches laitières en leur donnant l'été de meilleurs
pâturages et, grâce au cercle agricole, en faisant
beaucoup de fourrages verts. cependant, pour
rendre l'industrie laitière plus payante il y a en-
core une grande amélioration à faire. Cette amé-
lioration qui s'impose c'est la sélection des repro-
ducteurs et surtout des vaches laitières, c'est-à-
dire leur choix rationnel, ne garder que de bonnes
vaches laitières et vendre pour la boucherie celles
qui ne payent pas leur pension.

Je suis heureux de vous annoncer, M. le Direc-
teur, que quelques membres de notre cercle agri-
cole ont compris déjà, d'après leur expérience
personnelle, toute l'importance de ne garder que
de bonnes vaches et se défaire des mauvaises,
celles dont les frais d'entretien excèdent les
recettes.

D'après plusieurs autorités compétentes, une
vache doit donner au moins deux cents livres de
beurre pour payer sa nourriture et ses frais d'en-
tretien.

Si une vache mange autant qu'elle donne, les
profits sont nuls; si elle mange plus, elle est une
cause de perte. Cependant, le plein succès en
industrie laitière dépendra de la disparition com-
plète des mauvaises vaches laitières.

Pour revenir aux membres de notre cercle agri-
cole de Maakinongé qui, après quelques années
sont arrivés à se former un troupeau de très
bonnes laitières, je vous citerai entr'autres,-

,pour vous nommer ceux que je connais parce-
qu'ils ont pris part au concours de vaches lai-
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tières de notre cercle-je vous citerai, dis-je, mes-
sieurs Octave Valois et Moïse Paquin, tous deux
du cercle agricole. Voici des chiffres qui prouve-
ront à l'évidence mon assertion : Monsieur Oc-
tave Valois dont je viens de parler a eu de ses
vaches, durant six mois, un rendement de 43,F23
livres de lait et a retiré de la fromagerie, en ar-
gent, $392. -r% Remarquez que ce monsieur n'a-
vait que huit vaches durant les deux premiers
mois et neuf durant les autres mois. D'après les
données fournies au Secrétaire par le fabricant,
chacune des vaches de M. Valois a donné durant le
mois de juin 10261 livres de lait, soit une moy-
enne de 34! livres par jour, pour chacune. Du-
rant le mois d'août, 798 lb.. par vache, soit une
moyenne de 25 * lbo par jour pour chacune. M.
Moîse Paquin, un autre membre du cercle agri-
cole, est arrivé au résultat suivant: cinq vaches
en juin lui ont produit 970î lb. de lait chacune,
soit une moyenne de 32J livres chacune pour
chaque jour du mois. En août, six vaches lui
ont produit 712 lb. chacune, soit une moyenne de
23 lb. chacune pour chaque jou. Voici un résul-
tat eneourageant, n'est-ce pas? Eh bien, ces Mes-
sieurs qui avaient chacun un troupeau nombreux
de vaches se sont débarrassés, en les vendant pour
la boucherie, de leurs mauvaises laitières et n'en
gardent que de bonnes.

Il y a quelques années, avec plus du double du
nombre de vaches qu'ils ont maintenant, ces Mes-
sieurs retiraient moins d'argent. Je comprend bien
qu'il n'est pas facile pour tous les cultivateurë en
général de vendre toutes leurs mauvaises laitières
(il y en a un certain nombre qui seraient bien
obligés de se défaire de toutes leurs vaches ) pour
les remplacer toutes par de bonnes; d'abord, ils
ne pourraient, quand même ils auraient les moyens
de le faire, réussir de trouver à acheter telles
vailhes, tous ensemble, en nombre suffisant, et
ensuite cela occasionnerait des frais et dépenses
trop considérables.

Mais, monsieur le Directeur, ne serait-il pas
possible pour chaque cultivateur, de com-
mencer dès cette année à améliorer son troupeau
de vaches laitières et continuer graduellement, en
vendant pour la boucherie sa plus mauvaise vache
laitière d'abord, et en achetant dès ce printemps
autant qu'il le pourra des génisses provenant des
meilleures vaches laitières de sa localité et aussi,
cela est très important, en choisissant un repro-
ducteur provenant de la meilleure race possible,
puis, continuer ainsi l'an prochain, et les an-

nées suivantes, jusqu'à ce qu'il soit arrivé
n'avoir que d'excellentes vaches laitières. Alors,
le cultivateur pourra compter sur le succès en
industrie laitière.

J. B. ERNEsT MAGNAN,

Secrétaire du Cercle Agricole de Ma&Wnongé.

SYNDICAT DES CULTIVATEURS De LA
PROVINCE DE QUBEC

Bureau: 46 rue Dalhouaie, Québec.

Président: Sa Grandeur Mgr L. N. Bégin.
Secrétaire: Ferd. Audet, N. P.
Trésorier : P. G. Lafrance, caissier de la Banque

Nationale
Cultivateurs, cercles agricoles et sociétés d'agi-

culture, envoyez-nous le plus tôt possible vos
commandes pour tous les grains et toutes les.
graines de semence dont vous aurez besoin bien-
tôt afin que nous puissions vous procurer ce qu'il
y a de mieux sur le marché et au plus bas prix
possible. Le Syndicat s'occupe spécialement du
meilleur choix à faire de toutes sortes de graines
fourragères et de grains de semence.

Veuilles nous transmettre en même temps vos
ordres pour tous les animaux reproducteurs que
vous désirez acheter au printemps par notre entre-
mise. Nous sommes en correspondance régulière
avec les éleveurs et nous pouvons vous procurer
ce que vous désirez aux meilleurs conditions du
marché.

Tous ceux qui ont des animaux enregistrés sont
priés de vouloir bien les indiquer au syndicat.

Le Syndicat vend pour les cultivateurs les pro-
duits de leur ferme et achète pour eux tout ce
dont ils ont besoin.
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en mettez trop
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doit toujoursetrelemploypepourvos ferne. plantations
parcs. Si vous employezunequalité inférieure elle y
sera une source d'embarras.

La Cloture en Aoier Ellwood
est fabriquée d'acier solide spécialement construit pour o
clôture. Le Tremage et la Galvanisation sont parfaits, 1
longeant ainsi sa durée. Ne coûte pas plus cher que n'
porte quelle autre. Vendue partout. Si vous n'avez
d'agent dans votre localité écrivez aux manufacturiers.

American Steel and Wire Co.,
CHICAGO NEW YORK SAN FRAN

PLATT, Prefe.

NCES

bon marché que
semences coû-
Elles sont frat-
recommandées.

Demandez les
l'autres. Ecrivez
nces de 1900.
& Co.,

Servez-vous de la

COU IRTURE

Pour vos bâtise.
Moins cher que le

bardeau.
A l'6prouve du Feu

et de l'eau.
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